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NUMISMATIQUE DE LA MARTINIQUE 
(Suite) 

ARGENT. 
Le fractionnement des gourdes, objet de l'arrêté du le* Septembre 

1797, a donné les monnaies, dont la description suit : (Comme lors de 
la publication de cet arrêté, la petite pièce, éxistait déjà a objet d'un 
fractionnement ultérieur n, nous commencerons par celle-ci). 
ler fractionnement, (arrêté ignoré). 
- Petite pièce ou ( douzième de la demie-gourde. 

i soiis six tleiiiers ( 
I I  est A pr6siiiiirr (liic les Gouverneurs de la Guadeloupe & de la 

&Iartinicliie, avaient eu des relations de service, préalables au premier 
fractionrieriieiit tlvs gourtlcs et demi-gourdes, puisqu'on retrouve les 
fractions identiques (douzième de pièce), aussi bien dans une île que 
dans l'autre. 

A la Guadeloupe le fractionnement a été opéré sur des gourdes entières, 
et, ces fractions ont été surfrappées d'un G majuscule, tandis qu'à la 
Martinique, cette même opération a été effectuée sur des demi-gourdes 
et sans marque distinctive. 

Il semble, que dans l'esprit du législateur, le but recherché, était 
d'avoir une monnaie identique pour ces deux îles. Les pièces fractionnées 
à la Guadeloupe, et à la Martinique, n'étant pas les mêmes, ceci ne peut 
être que l'objet d'une méprise. La vérit6 sortira-t-elle un jour ? 
2 m e  fractionnement. 

Fractionnement off~ciel. (arrêté du 1-9-1797). 
- 3 escalins ou ( Fraction de la gourde coupée en 4 parties. 

45 sols ( 
- 22 sols (i (Iciiiers ( fractioii (le la deiiii-jiourdc coupCe cn 4. 

( Yaleiir i<lcntiqiie a 3 petitcs pièces). 
- 1 cscaliii ou ( fraction du quart de gourde coup& eii :3 parties. 

1.5 sols ( 
I~rucliorinenienls iiltériciirs probablement 
ailclin arrkté n'étant connii ( ler  TYI'I:). 

.L , -? piastre pcrci.c (l'un cmiir (le 1-1 iiim. (valeur ignorée, iiiais 
( 9 livres probablt. 

-?double réal » )) 5 mm. ( valeur ignorée. 
-?réal, 1) )) 3 mm. ( !l 

-?cœur de la précéd. piastre 14 mm. ( valeur ignorée, mais 
( 1 livre ou 20 sous 
( probablement. 

-? n du précéd. donbl-Réal. 5 mm. ( valeur ignorée. 
-? n )) réal. 3 mm. ( )) 

Fractionnement (2ème TYPE). 
+-?Gourde percée d'un cœur 16-17 mm. ( valeur ignorée, mais 

( 9 livres probablt. 
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-?Dami-réaï r )) 5 mm. ( vdeur ignorée. 
-?Cœur dela préddente gourde 16-17 mm. ( valeur ignorée 

( 1 Uvre ou 20 SOUS. 
-?Cœur du prçoed. demi-réal 5 mm. ( valeur ignorée. + ]L'appellation pfristre & gourde était i n d i f f k m -  employée. 

BILLON. 
La monnaie de billon en circulation B la Martini* Outra  le tOW&8, 

double tournois et les liards, était composée d a  de LoW XV, 
Louis XVI et de la première RépubIIque, Des p i h ~   MU- 
laient conjointement, ainsi que des ih de 2 roar de  Gay-6, et un 
peu plus tard, celles de Charles X 8 Loai~~-Pniappe. 
- 2 sous de cayenne contremarqud d'\in W en mm. 
- 2 sous de cayenne )) d'\in M. eXi Idi& 
- 1 sous de Louis XV usé, contremarqud d'un M en relief. 
- )) )) des lettres LM. )) ou 

en creux. 
- flans usés contremarquées d'un cœur avec M au milieu. 
- )) )) 1) LM )) 

Ces mêmes lettres se trouvent aussi dans un rectangle. 
- flan usé contremarqué d'un cœur enflammé avec 1. 

Ce chiffre romain doit représenter la valeur de un sou. Cette même 
pièce se trouve avec la chiffre 2. 
- 1 décime, ire République avec un cœur surmonté d'une couronne 

dans un rectangle. 
- 1 décime taillé en forme de cœur. 
- flan frappé en creux de St.-P. pour saint-pierre. Ou encore St. PE. 
- flans en laiton et cuivre jaune avec le chiffre 1 ou I I  dans un cœur 

enflammé ou dans un rectangle. 
- 5 centimes de la première République contremarqué d'un cœur 

surmonté d'une couronne. 
- 5 centimes (colonies françaises) (Charles X, 1825-1830. 
- 10 centimes (colonies françaises) 

5 centimes colonies françaises) (L-Philippe, 1839-1848.) 
1 10 centime icoioatr m i s e s )  

Lb(l pi* br~lw de  5 et 10 centimes de Napoléon III  et 3me Ré- 
nblf-e (mbtropole), ont également circulé selon leurs dates respectives 

S%ni&oiu Le CO- de ces ainsi que celles de Charles X et Louis- 
Pbilfppe n'ri & que ver8 la suite des dépréciations successives 
de la monnaie. 

En outre des pièces ci-dessus, les premières pièces en bronze de nickel, 
à la légende (( Colonie de la Martinique i ) ,  ont été émises : 
-50 centimes, en 1897 et 1922. 
- 1 franc, )) id. 

Les pièces de métropole en bronze d'alluminium et alluminium ont 
circulé conjointement. 

Actuellement cette monnaie, vu le peu de valeur du franc, ne se re- 
trouve presque plus dans le commerce. Le montant des transactions est 
arrêté à zéro ou cinq. 
MONNAIE D'OR. 

La monnaie d'or faisait entièrement défaut à la Martinique comme 
dans les autre îles sous pavillon Les pi& en or de Portugal 
étaient à peu près les seules en &OIL et w m ~ e s  sous le nom de 
MOEDES. Par les relations commaotdes eUscLobae avec l'étranger, il y 
avait êgaiemeat mais en petit nombre d'autres ibcer, dt 

c? =de s'en Pour ce qui est de  la MOEDE Q clou ou outCe, il s 
ra orter Q ce a dt6 décrît sur la Guadsl Earrêta ci-ap*. 

eur es di4Brentesmon- f!a1~4td du  %?fructidor an -XïV, aW hm rmigrd 
naies .en or ayant cours légal (admises). 
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De nouvelles monnaies (MOEDES), à clous ou cloutées, ayant été 
introduites dans la colonie, donnaient lieu A de fréquentes discussions 
dans les transactions commerciales. 

Le gouvernement instruit des doléances aussi bien commerciales que 
particuliéres, mit un terme à ces abus par l'arrêté du 4 Vendémiaire 
an XIV (26 Septenibre 1805). en prescrivant une nouvelle vérification 
des monnaies d'or. ail fur et  B niesure de leur rentrée dans les caisses 
publiques. 

Le sieiir COSTET, orfèvre, vérificateur, étalonneur et garde-poinçon, 
était désigné par l'arrêté, pour marquer ces pièces comme suit, afin qu'elles 
soientreconnaissables à première vue sans avoir à tous instants recours au 
ministére des vérificateurs ; 

Du chiffre 22, (ce qui espriiiie le carat), celles en or de Portugal. iiiértic 
les décloutées qui se trouveront ètre de cette qualité d'or. 

Du cliifire 20, (ce qui espriiiie le carat), celles en provenance tl'hriié- 
rique, de Genhve, ou d'autres pays étrangers. 

Celles cloutées mais ayant uii cordon rapport<., elles nc seront l'objet 
d'aucune contre-niarque, étant reconnaissables au preiriier abord. 

Les JIOEDES poinçoniiées du cliiffre, correspondant ?a leur titre, por- 
teront en plus et au dessoiis de cette niarque un petit poinqon porlaiit 
un aigle. Toute JIOEDE, qui ne portera pas l'une de ces cieiis marques. 
ne sera adrnise que pour 18 livres d'argent des colonies ni1 '20 frs. 80 
d'argent de France. 

Il est à noter les principales pièces ci-après : 
- MOEDA de 4.000 reis de JOANNES V. surfrappée (22 & aigle). 
- MEIO, ESCUDO de même effigie. surfrappée (22 ,& aigle en relief). 
- MEIA, Moeda, ou (112 Péca), surfrappée (22 & aigle). 
- MOEDA ou PECA, Joséphus 1 (surfrappée de 22 & Aigle). 
-- MOEDA (4.800 reis) (Maria 1 et Pétrus III) surf. 20 & Aigle. 
- MEIO, Escudo, Maria 1 (22 et Aigle). en relief dans creux en T. 
- QUATRO Milreiss, 22 carats, aigle en relief dans un creux en forme 
de T. A ce jour, il n'a pas été trouvé des monnaies en or surfrappées, 
autres que celles du Portugal. 

La MOEDE de 4.800 reis, (c Lisbonine )), poids, 10 gr. 730, titre, 0.917, 
diamètre 31 mm., avait une valeur intrinsèque de 34 frs. 89. 
PAPIER MONNAIE. 

Le décret du 18 Août 1884, autorisait le Trésor Colonial, a émettre des 
billets de cinquante centimes et un franc. Ces billets n'ont pu être re- 
trouvés et  il est impossible d'en donner la description. Le hasard y 
contribuera peut-ètre, un jour futur. 

Les billets de la banque de la Jlartiiiique (Banqiie d'émission), ont été 
émis jusqu'en 1050, environ. Actiielleriient ces éiiiissions sont arrêtées, 
mais le cours de ces billets est toiijoiirs legal. Ces coupures étaient de la 
valeur de : 5 - 25 - 100 et 500 francs. Le billet de 25 francs ne se retrouve 
presque plus. 

Durant la guerre 19339-1935, le papier riionnaie et les c(~~ipurcs (le 
grosse valeur faisant défaut, des billets lurent frappés en Aiiit!ri<lue, aux 
dinérentes valeurs ci-après : 

- 5 - 2.5 - 100 - 500 et 1000 francs. (Premier billet tle inille francs de la 
Banque (le la Martinique). Eri 194.5. la Caisse Centrale dc la France 
d'Outre-Jler. éinéttait des billets dr 100 et 1.000 francs, frappes cii . . 

Angleterre, avec légende Martinique. 
Les émissions actuelles de la Caisse Centrale de la France d'Outre-Mer 

sont en billets de : 
- 5 - 10 - 20 - 50 - 100 - 500 - 1.000 et 5.000 francs. 
Ces dernières coupures émises en petite quantité, se retrouvent que 

très rarement dans le commerce. 
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Le nom de PORT-ROYAL, chef-lieu de la Martinique a été substitué 
à celui de FORT de FRANCE, depuis le 29 mars 1848. 

FIN. A. PEJAC. 

ART ET MONNAIE 

L a  Société royale de Numismatique et  le Cabinet des Médailles de 
la Bibliothèque royale organisent, du 9 novembre au  8 décembre 1956, 
dans les locaux de la Bibliothèque (3, rue du Musée, Bruxelles) une 
csl)ositiioii iiititulCc A r t  et Sloiiiiaic W .  

Les iiioiinaies exposées soiit accoiiipagiiées dc leurs ~>liotograpliics 
agraiitlirs (10 à 30 tliaiii&trcs). Ces cscellents agraiiclissciiieiits. clili sont 
cliis >lonsiciir Frétléric Ilubus. periiiettroiit aux visiteurs d'apprécier 
tous les aspects pris par l'art iiionétairc tlepiiis I'.+\iiti(liiilé grecqiie 
jusqii'à la Iienaissaiice. Sous  citerons, pariiii les pièces les pliis rciiiar- 
(1iial)les : le tétratlracliiiie de Saiiios au scalp de lioii. uii 1ri.s beau clicval 
(le .\IaroiiCc. les aigles (lévorarit une Iiase, tI'r\grigentc, plusiciirs variCLés 
tlc (lidracliiries au  cavalier <le Tarciitc, la piéce iinicliie d'Aetiia, les 
portraits d'Antoine et [le Cléopàtre, ceiix de 12austinc cl tic (:aracalla, 
cliicl(~iics étoniiaiites coiiipositions gaiiloises et iiiéroviiigicnrics, Ic 
Christ iiiajcstueus des soiis d'or de Juslinicn II, uii trés bel i.cu tlc Louis 
de Sldc  et. riifiii, un reinarcluable portrait de I'eiripereiir SIasiriiilicn l r r .  

I.'csposition tr Art et SIoririaie n est orgariisée A I'iriitiativc et soiis la 
dircctioii tlii Docteiir J. I)esiieus, président de la Socibté royale de 
Suiiiisiiiatic~~ie. qiie riolis tenons à reiiicrcier ici de l'occasion clii'il iioiis 
n foiirriie (le faire iiiieus corinaitre les richesses de notre Cabinet clcs 
Médailles. 

Des visites guidées de l'exposition seront organisées, pour les groupes 
qui en feront l a  demande, par les membres du personnel scientifique 
du Cabinet des Médailles. 

Le catalogue de l'exposition, enrichi de 20 planches, sera mis en vente 
au  prix de 50 fr.b. (C.C.P. 1253.79 - Société royale de Numismatique. 
Bruxelles). 

F.B. 

LE PAPIER-MONNAIE BELGE D E  NECESSITE 

D E  LA G U E R R E  1914-1918 

Nos meiiibres trouveront claiis ce biilletin un fasciciile spécial, consacré 
aux errata du susdit catalogue. Sous  avons tciiu à présenter ce fascicule 
de telle iiiariikre qu'il est possiblc A cliat~ue meinbrc cle découper chaque 
ligne et <le la recollcr là ou I'erreiir a été conimisc dans l'ouvrage original. 

U N  GUIDE D E S  M U S E E S  MONDIAUX 

D E  NUMISMATIQUE 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos membres, la parution pro- 
chaine sous forme de fascicules, d'un ouvrage de notre confrère 
J. VAN HOUTTE concernant les divers musées de monnaies e t  mé- 
dailles dans le monde. 



SPREEKWOO.RDEN EN ZEGSWIJZEN 
I N  VERBAND MET D E  NUMISMATIEK 

Het hedendaagse maatschappelijk leven moge ons onmogelijk toe- 
schijnen zonder het bestaan van het geldwezen, toch hebben in de 
Oudheid reeds zeer beschaafde volkeren als de Assyriërs, de Pheiliciërs 
en de Egyptenaren zich gedurende eeuwen als handeldrijvende volkeren 
onderscheiden, zonder dat er te dien tijde in de eigenlijke betekenis van 
het woord, gemunt geld gekend was. Inderdaad, in de vroegste tijden 
namen de mensen eenvoudig hun toevlucht tot ruilhandel en, volgens 
de bijbel en de geschriften van de Griekse dichter Homerus en de Griekse 
geschiedschrijver Herodotes, gingen de zeevaarders op de vreemde 
kusten vliegende markten houden, stelden er hun lading koopwaar ten 
toon en ontvingen in ruil slaven en allerlei natuurprodukten. 

De waarde van zaken en koopwaren alsmede de rijkdom werden in 
stuks vee uitgedrukt. In de 9 eeuw voor Christus, bv. ten tijde van 
Homerus, ontving men voor een slavenvrouw, die kunstenares was in 
handwerken, vier ossen. 

Dit gebruik, dat uit het leven van de oorspronkelijke herdersvolkeren 
cn laii~ll~oii\vcrs voortsproot, lie1 in tIc ï e  eeuw voor Christils nog sporen 
na iri  dc tirickse w~lgcvirig, waar hcl straftarief rio:: in stulis vce was op- 
gestcltl. Aldus vült tc verklareii, (la1 tlc stier, dc koc, de os, lie1 paard 
of cle liop clezer diercn op de vrocgstc geldstuliken staaii afgcbecld en 
bij de Grieken het woord ( (Bous  )), dat os betekent, een conventionele 
volksterm bleef om het gemunt metaal aan t e  duiden. 

(( Bous epi glossa )) (Hij heeft een os op de tong), zeiden de Oude Grieken 
van iemand, die zich om geld tot zwijgen had laten brengen. 

Om aan te  duiden hoe door omkoperij sommige gewetenloze of ver- 
satiele lui zondigen aan meineed of van mening veranderen, drukt men 
zich in het Vlaams volgenderwijs uit : 

Het geld dat stom is, 
Maakt recht wat krom is. 
Oiitlcr (Ic vclc iiit(1riikkingcii en gezegtleii, ailn iiiunt- cil ~)eiiniiigkiiiitlc 

oiitleeiitl. zijii ceii groot getal in verbarid inel gcbriiikcii cn gc\voonteii 
iiit laiig vcrvlogcn tijtlcri. Altliis tlc afscliei<lsgroct : Salrrt en de A-os1 >J. 

III dc iiiiddclecii~vcii vcrloon(lrii <le iiiunlen veclviildige voorstelliiigcii 
van godsdicnstigc aard. .-\lzo lict de koiiirig van I;rankrijk, Iiarrl YI,  
dic vaii 1350 Lot 1122 regecrtle. goiidcn inunt slaan de eiigelrrigroet 
~crùecldcntl. S a a r  (lcze afbcelclirig krcgen dcze geltl~liilikcii (le riaarri van 
q i  salul u. 

Hendrik V (1415-22) en Hendrik VI (1422-23), beiden koning van 
Engeland, lieten gedurende de honderdjarige oorlog ook zulke stuk- 
ken slaan. 

Wij zien er boven de naast elkaar geplaatste wapcnschilden van 
Frankrijk en Engeland, de Heilige Maagd en de engel Gabriël en tussen 
beiden het woor (( Aue )) (wees gegroet). 

Wanneer in vroegere eeuwen, toen de drukkunst nog niet gekend was, 
iiicu\\.c wcllcii, vcrortlcningen, bekendmakingen of gewichtige tijdingen 
aari de bcvolliing \\,arcri over te brengen, werden er roepers, afkondigers 
of herauten op uitgezondeii, die meestal te paard gezeten, door krijgs- 
knecliteii \varcri oriigcvcn. 

De heraut, in livrei gekleed, trok van het ene naar het ander oord, 
blies op het bazuin en wanneer voldoende publiek hem omringde, deelde 
hij aan de bevolking alle plechtige en officiële staats- of gemeente- 
afkondigingen mede. Dezc boclen of lierauten werden in alle richtingen 
uitgezonden, waren soms tvckcn, ja iiiaantlcii afwezig. De duur van hun 
verblijf was eveneens in verband niet de gewichtigheid der plechtige 
afkondigingen, de mede te dclcn tijdingen of de belangrijkheid der 
bezochte gemeente. 
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Iedere gemeente had voor verplichting de heraut kost en inwoon te  
wrschfretl. 

h m  verder niet$ 

In menig geval wordt deze afscheidsgroet ook wel spottend aange- 
wend, wanneer het een gast geldt, die wij met genoegen zien vertrekken. 

* * * 
Wij kennen allen een ganse reeks spreekwoorden en uitdrukkingen 

van een heel bijzonder of lokaal karakter.; noemen we bv. (( Geld als 
water verdienen )), of (( Geld winnen  gelijk slilk », 't is t e  zeggen zeer veel 
geid verdieneu. 

r 't M d  PU op mijn rag niet )) zegt iemand die voor het geld hard 
en veel moet werkea 

Tot een zeker doekhde, dat lastig of onmogelijk te bereiken valt, 
v d  @Id Mirteren en nutteloze uitgaven doen is : « Goed geld naar kwaad 
geid smi ih  r 

r Tegm sur oordJc '1 oou r wii -en een -te hoeveelheid k w p  
wam voor weinig eld. 

i ~ m i  nit ieîs s L I m  L. nordeei met iets dosa 
Hf zid a ufi 01 hfi zifn lcrcdstc oordfe hcad nemnapi w zegî men van il hem e beteuterd, ontbubt te den staat en een mer bedmmmdd 

gezicht zet. 
E n  zo zijn er ook vele waarvan de betekenis zeer gemakkelijk t e  

raden valt, 0.a. : 
- Iets voor goede m u n i  aannemen. 
- Die voor ' t  oordje is  geboren, 

Za l  de stuiver niet behoren. 
- U i t  alles m u n t  slaan. 
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vermindert. 
He t  muntstuk zesken of zesje deed 1 / 8 e  stuiver en stond dus gelijk 

met 112 oortje of een duit ... 
Het  Vlaams zesken deed 6 mijten (van daar de naam) terwijl het 

Brabants negennianneke, 9 rnijten dced. 
De niiddeleeuwse munteii zijn in de algeiiiene regel zecr ciun. \'an- 

daar hebben wij nog de uitdrukking : 61 Zo plal als cen cesken )). 

Toen onze gewesteri, van 1814 Lot 1830 met Sederlarid vcrenig(l, 
oiider \Villein 1, lict koninkrijk der Sederlaiidcn uitrnaaktcii, wareri (le 
oude Franse munten alsme<ic deze van Maria 'fheresia en liaar opvolgcrs 
nog stecds in gebruik : ecii's, kronen, patagons, plakettcri, paiitloers en 
oortjes bleven in dc haridel to t  wanneer i r i  1856 al (lie verouderde mun- 
ten buiten omloop \verden gesteld. Zo geld : 1 pandocr of 10 oortjestsuk: 
11 Sederlaridse centen ; 1 plakkel of 1 4  oortjesstuk : 16 112 Serlcrlari(lsc 
centen. 

Wanneer nu  t e  dien tijde een knaap op stiel ging en een plakket als 
dagloon verdiende, mocht hij zich in zo een verheven loon ten  zeerste 
verheugen. 

(( 'k Wens u de zestien en halve i) was men dan ook gewoon de jongen 
toe te roepen, (lie voor hct eerst op stiel giiig. 

41 Kruis  O /  muni .  - Iioppen of lelieren. - K o p  of kruis.  - I'ilc 011 /«ce. - 
Tèle ou lettre. - Têle ou croix. - Croix 011 pile ? o. 

Deze ivelgekende \;laamse en Fraiise uitdriikkingen k\vaiiirii riiecst tot  
ons van af het begin der micldeleeu\\ren. Zc zijri nariiclijk in onriiiddel- 
lijk verband niet de afgebeelde voorstellingeri. Onder de velc nioticvcri 
komt bv. gedurende heel de niiddeleeuwen en ook later hct kruis voor, 
da t  verbazend veel wijzigingen onderging, iri zo\,erre dat  hct voor 
kenners niet moeilijk valt, alleen naar de kenmerken van het afgcbeeltlc 
kruis hct tijdstip te bepalen waariii een munt werd vervaardigd. 

hlonogrammen of ineengevlochten naarriletters : initialen of aaiivaiigs- 
letters (lettres); portretten. busteri (tCte-face) ; kruisen (crois) : teiiil)els, 
voorgesteld door ziiilen (in het Latijn 11 pila )>, pile), ziedaar enigcn voor- 
stellingen onder de vele beeldenaren reeds op de I<arolingisclic muntrii 
voorkomende, en die aanleiding gavcn tot  bovenvermcldc uit(1rukkiiigen 
die iedereen op onze dagen nog in de mond heeft, gelijk vele andere, 
die ons herinneren aan vroegere gebruiken eii gewoonteii, wclkc Lharis 
verdwenen zijn. 

Bij de  opkoriist der genicentcii leveren vooral de SI Ie  en (le S I I  I c  eeti\v 
cen reeks zeer kleine gemeentelijke miinten 11 malie-penningen u (niaillrs- 
deniers) genoemtl van nauwelijks elf iiiillimeter clianicter. 

Er  bestond geen muntsoort van mincler tvaarde zodat. waiineer dczc 
t e  verdelcn (à partir = à partager) \vas, ziilks aanleidiiig gaf tot twistcii. 

Yandaar de Franse uitdrukking : R ;Lvoir maille <i partir m e c  ( I I I P I Q I I ' U I I  . 
wat wij omzetten in : u .\te! iemand cen appellje le schillen hebben 

Door Godspenning Q (arrhes ou denier à Dieu), verstaat nien geld, 
dat aan (le verkoper of verhuur<ler als waarborg van de i~crkoop of 
van de huur wordt gcgeven ; ook wel liet geld. dat een dienstbode, die 
zich verhuurd hecft, tot zekerlicid, voor de terrnijn tler indicnsttrediiig, 
ont vangt. 

In de middeleeuiven liad de goclspenning een lieel andcre bctckeiiis. 
Onze christelijkc voorouders liadden de ge\voonte cc11 penning te 

storten ter ere Gods, deze aanroepcnde, als gctuige en svaarborg bij liet 
sluiten vari een koop. Later werd bij vele Ciilden dczc gewoonte in 
werkelijke bclastirig onigezet en dc opbrengst werd Lot ccn licftlaclig 
doel aangewend. 

Een politiereglemeiit iiit de X I I  I@ eeuw sclireef voor de overtocht 
met een aap over le Petit-Pont, tc  Parijs, een tolreclit voor van 1 peniiin- 
gen (4 deniers), Gold het een potscninakcr, die er zijn brood rnoest itictle 
verdienen, dan passeerde de aap kosteloos, wanneer deze zijri kunstjcs 
uitvocrde voor (le tolontvanger. Vandaar de Franse zegs\vijze van ceii 
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echt Parijs karakter : (( Payer en monnaie de singe I I  het is te zeggen, 
grimassen en poetsen maken in plaats van te betalen. 

De uitdrukking : « Geen geld, geen Zwitsers )I waarmede wij bedoelen, 
dat zonder geld noch hulp noch koopwaar t e  bekomen is, komt ons uit 
het Frans over i( Pas d'argent, pas de Suisses a en klimt reeds op tot de 
XVIe eeuw. 

De Zwitsers maakten inderdaad van het dragen der wapenen een 
beroep en traden dan ook in dienst van gelijk welke monarch, zo deze 
maar een voldoende soldij uitbetaalde. Toen nu in 1521, bij de be- 
legering van de stad Milaan, door keizer Karel V, Frankrijk's koning 
Frans 1, zijn Zwitserse huurlingen niet meer betalen kon, keerden 
dezen zeggende : a Pas d'argent, pas de Suisses )) terug naar huis. 

In 1830 werd in Frankrijk het aanwerven van bezoldigde vreemde 
soldaten afgeschaft. 

René L A D ~ I E R E .  (t1943). 

K U N S T  I N  D E  MUNTEN 

De Société Royale de Numismatique en het Penningkabinet van de 
Koninklijke Bibliotheek richten, van 9 november tot 8 december 1956, 
in de lokalen van de Bibliotheek (Museumstraat, 3, Brussel) een ten- 
toonstelling in onder de benaming a Kunst in de Munten a. 

De uitgestalde munten worden tentoongesteld samen met hun vergrote 
fotografieën (10 tot 30 cm %). Dank zij deze uitmuntende vergro- 
tingen, van de hand van de heer Frédéric Dubus, worden de bezoekers 
in de gelegenheid gesteld al de aspecten der muntkunst, van de Griekse 
Oudheid tot de Renaissance, naar waarde te  schatten. Laten wij enkele 
van de merkwaardigste stukken noemen : de tetradrachma uit Samos 
met de leeuwenscalp, een zeer mooi paard uit Maroneia, de arenden 
die een moerhaas verslinden, uit Akragas, verschillende didrachma's 
uit Tarentum, met de ruiter, het enige stuk uit Aetna, de portretten 
van Antoilius en Kleopatra, die van Faustina en Caracalla, enkele ver- 
bazende Keltische en Merovingische composities, het statige Christus- 
beeld op de gouden solidi van Justinianus II, een zeer schoon schild 
van Lodewijk van Male en ten slotte een merkwaardig portret van 
keizer Maximiliaan 1. 

De tentoonstelling a Kunst in de Munten 11 wordt ingericht op initiatief 
en onder leiding van Dokter J. Desneux, Voorzitter van de Société 
Royale de Numismatique, die wij hartelijk danken voor de gelegenheid 
die hij ons geboden heeft de schatten vanons Penningkabinet beter t e  
laten lrennen. 

Bezoeken aan de tentoonstelling zullen voor de groepen, die zulks 
aanvragen, ingericht worden onder leidirig van het wetenschappelijk 
personeel van het Penningkabinet. 

De kataloous van de tentoonstelling. verlucht met 20 ~ l a t e n .  is ver- 
krijgbaar tegen 50 BF  (PCR 1253.79 -"société Royalede Numismatique, 
Brussel). F.B. 

H E T  H O E K J E  VAN DE V E R Z A M E L A A R  

Ph. DENYS, Veldmaarschalk Fochstraat 43, BRUGGE, bezit de 
reeks porceleinen munten van Sachsen (bruin) 1921, nl. 20, 10, 5, 2 en 
1 Mark en 50 en 20 Pfennig. Wil omwisselen tegen één of meer der 
volgende munten : Maria-Theresia (Antwerpen) : 114 , 118 dncaton, 
escalin, (D.W. 1122), 5 sols, Kroon (Frans 1), 112 Kroon (Frans 1), 
plaquette (D.W. 1131) ; Maria-Theresia (Brussel) : 112 Kroon, plaquette 
(D.W. 1144) ; Leopold II : dubbele liard; Frans II : 10 liard ; Maria- 
Theresia (Brugge) : 118, 114 ducaton, ducaton zonder oorbellen, 10 liard 
en dubbele liard. Aanbod dient superbe of F.D.C. t e  zijn. 


